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LE PALEOLITHIQUE INFERIEUR EN BELGIQUE. BILAN DES 

DECOUVERTES ANCIENNES. 
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L'exposé a pour objet de faire le bilan des connaissances sur le 

Paléolithique inférieur en Belgique en 1975, bilan qui motive l'orientation 

des recherches plus récentes. 

Les découvertes anciennes se limitent à quelques gisements, tous si­

tués dans les régions riches en silex, et à des trouvailles isolées de bi­

faces généralement peu instructives. 

Les cinq sites de la région de Mons sont tous de plein air; les deux 

seuls qui étaient datables par la stratigraphie se situent dans l'avant-der­

nier glaciaire et ne comptent pas de biface (Carrière Hélin à Spiennes, Ris­

sori à Masnuy-St-Jean). Les trois autres contiennent des bifaces de type 

acheuléen (ancien, moyen ou supérieur) (Tranchée du chemin de fer à Mesvin 

et Spiennes, Carrière Hardenpont à St-Symphorien, Bois du Gard à Obourg). 

En outre, s'ajoute à ces cinq sites des environs de Mons, une trouvaille iso­

lée (racloir de Harmignies) qui elle, est stratigraphiquement datée du dernier 

interglaciaire et attribuée à l'Acheuléen supérieur. 

Dans la province de Liège, plusieurs sites de grotte (Moha et Huc­

corgne) et de plein air (Moha, Huccorgne et Otrange) montrent des industries 

typologiquement attribuables à un Acheuléen récent ou au Moustérien de tradi­

tion acheuléenne et seraient plutôt à rattacher au Paléolithique moyen. 

La faune est très peu représentée et seulement dans des sites 3 stra­

tigraphie imprécise; les fossiles humains sont totalement absents. 

La région de Mons paraissait donc la plus prometteuse et elle a été 

l'objet d'études récentes et précises de la stratigraphie locale (P. Haesaerts, 

1973). Cela justifiait des recherches archéologiques poussées, vers des gise­

ments aussi peu que possible déplacés ou mélangés, et datables par la strati­

graphie ou par les vestiges osseux. 

Les nappes de cailloutis de la tranchée du chemin de fer de Mesvin et 

Spiennes, encore accessibles, étaient les plus tentantes, car leur étude pou­

vait conduire à résoudre plusieurs problèmes en suspens, dont le reclassement 

des récoltes anciennes considérables de ce site, et la question du Mesvinien. 

La justification du Mesvinien est à revoir; ce ne sont en tous cas pas les 
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pièces-types de Mesvin (Delvaux, 1885) qui peuvent le caractériser et le ni­

veau inférieur de la Carrière Hélin à Spiennes (qualifié de Mesvinien en 

1887, mais situé à une altitude de 10 m inférieure au gisement de Mesvin) 

est beaucoup plus indiqué, s'il y a lieu de distinguer cette industrie fruste 

et sans biface. 

Une fois de plus se pose aussi le problème plus général de la distinc­

tion entre Paléolithique inférieur et Paléolithique moyen, que compliquent 

les industries sans biface et celles avec bifaces "de tradition". 
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